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les meil/eurs. Presque tout le numéro y passe 1 
· Voici comment ·j'ai utilisé le numéro du 
15 juin- fer juillet pour enrichir mon fichier 
documentaire : 
P. 2. '."""" .Poème « Dans le pre n &Bébé) 514. 
P . . 3. - Poème « Dans la vallée le soir n 

107.4. 
.(Je n'ai pas conservé « La Télévision »). 

P ; 5.- .- Texte sµr « La Perdrix » : 772.3. 
P. 6. _;__ Une journée à Poligny au Moyen­

Age : 85 - 40. 
P. 7. - Sur la vie en- Afrique du N.: % NR. 
P. 8. - L'hermine : 771.86. 

• Gris, Grignon, Grignette • j'ai.ou te les 

nouvelles pages aux anciennes dans une cou­
verture spéciale. (Lecture ultérieure). 
P. 20. - " Le chasseur et ' le boa » va dans 

une couverture destinée aux contes. 
(J,.ecture ultérieure). 

P. 23. - Coupée en deux {la seule 1) 
Anguilles : 775 ANG - 94-95 ~EP . 
Corbeau blanc : 772.1. 

Dernière page : je ne la con:serve pas. Je la 
donne. 

Pages centrales : je les collectionne. Elles 
seront peut-être reliées à part, et sont toujours 
appréciées comme lecture. 

R. L. 

SCIENCES 
Comment enseigner les sciences 

Quelques exemples 
Pris au hasard de la vie journalière, · quelques 

exemples montrant qu ïl n'y a rien i;le rigide. 
ni de dogmatique, dans l'enseignement des 
sciences et que celui-ci ne soulève pas plus de 
difficultés qu'aucune autre discipline scolaire. 
Il suffit que les enfants aient l'esprit toujours 
à l'affût, les sujets -d'étude jaillissent d'eux­
mêmes. 

Certes, les techniques que nous expliquons 
peuvent y concourir. On peut tirer parti du 
texte libre. Le texte choisi un matin racontait 
une histoire d'ivrogne et l'intérêt des enfants 
s'est porté sur les boissons .alcoolisées . Qu'est­
ce que l'alcool ? Comment l'obtient-on ? Nous 
avons d'abord observé de l'-alcool pur. Et puis 
nous avons essayé <;)'en fabriquer, Une équipe 
a mis il fermenter de l'eau sucrée. Une autre 
a entrepris de distiller du vin. Comme nous 
n'avions pas d'alambic, les spécialistes en chau­
dronnerie nous en ont confectionné un. Je ré­
dige pour chacune des équipes une fiche qui 
la guidera dans son travail. 

De la correspondanc;;. : sachant qu'une ci­
menterie existe à proximité, nos correspondants . 
nous ont demandé un jour : Comment fabrique­
t-on le ciment ? Les responsables de la coopé­
rative ont organisé une visite à. l'usine. Vous 
devriez voir tout le profit , qui ~n a ét~ tir,é : 

- Etude de la fabrication du ciment ; 
- étude des roches calcaires et argileuses qui 

entrent. dans la fabrication ; 
- faire du mortier , effectuer quelqu~ tra-

vaux de maçonnerie. -
Du journal : l'avion à réaction remplit de 

ses exploits les colonnes des journaux. Il pas­
sionne les enfants . Ceux-ci cherchent à com­
prendre comment un avion sans héli~e peut 
voler. Plusieurs expériences peuvent être rapi­
dement réalisées : 

- le tuyau d'arrosage qui s'entrouvre quand 
on ouvre l'eau, 

- le tourniquet t;}u jardinier ; 
- . la moquette mue au moyen d'un pétard. 
De la boîte à questions: Comment se ' forme }a 

pluie, questionne J\1ohamme<I. Pour satisfaire sa 
curiosité, il réalisera l'expérience classique : 
faire bouillir de l'eau dans une cassérole et 
placer un écrou froid dans la vapeur qui se 
dégage. 

de l'enquflte : la visite d'un chantier nOUs a 
permis d'observer le travail au chalumeau. Une 
suite de questions ont trouvé une réponse sur 
place : rôle de l'acétylène, rôle de l'oxygène. 
li a fallu, en classe, expliquer d'où l'on tirait 
]'oxygène, le carbure. 

De /'occasion fortuite : un court circuit prive 
la classe de lumière. On répare. Pour expliquer 
comment le court-circuit s'est proi;luit, j'utilise 
le transformateur du filicoupeur et je faia 
constater aux enfants le rôle des 2 facteurs : 

- puiss;mce du courant ;. 
- résis\ance du fil. • 
Mais, pour être pleinement efficients, ces 

procédés exigent des instruments appropnes. 
- Fiche de travail, moteur d'expérimenta­

tion . 
C'est à . leur réalisation 

vous convie l'équipe de 
parlerons sous peu. 

A propos 

que s'attache 
Sciences. Nous 

et 
en 

jAEGLY (Moselle). 

du matériel d'expérimentation 
Un premier point est indiscutable. Nul ne 

conteste . plus le rôle prééminent que joue 
l'expérimentation dans ]'enseignement seientj­
fique . Aucune leçon de sciences ne S\! conçoit 
sans expérience. Un second point est également 
acquis. C'est par l'ceuvre de ses mains que 
l'enfant fait l'acquisition de la science. li est 
né expérimentateur et constructeur. li a soif de 
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voir par lui-même et doit se nournr d'expé­
·riences personnelles. 

Pour satisfaire à ces exigences, il faut four­
nir à J' en.fant des outils appr;,priés. Cela pose 
de façon pressante le problème du matériel. 
Car nous aurons beau reconnaître l'importance 
de · la motivation, la n~sité de l'expérience 
personnelle; nous aurons beau rédiger des fi­
ches de travail mêm~s .parfaites, . nous n'aurons 
guère avancé sj nous n'avons pas le matériel 
indispensable Il n'existe , pratiquem,mt rien, 
·dans le : coµunerce, qui · soit satisfaisant. Simpli;: 
transposition de l'outillage de laboratoire, les 
compendimes scientifiques ne répond!'nt pas 
à nos préoccupations. Ils sont conçus pour des 
classes où seul le maître conduit les expé­
riences. 

Ce que nous réclamons, c'est d'abord un 
matériel simple !'t rnaniabl~. li faut . que 
l'enfant puisse rapidement, sans trop d'hési­
tation ni d'intervention du maître, monter ses 
appareils. Tubes à essais, comme ballon, ont 
un aspect quelque peu fantastiques, Ils ~on­
nent trop souvent une idée fausse de la physi­
que el de la chimie. en détachant les phénomè­
nes de la ~éalité où ils se produi~nt. 

Nous tenons aussi à avoir un matériel uti­
lisable. Trop souvent, les compendiums com·­
prennent des instruments inutilisables. Per­
sonne ne s'en sert jamais et ne sait parfois 
à quoi ils peuvent servir. . 

Il faut aussi qu'en réalisant une expér-ience, 
l'enfant retrouve l'image de la réalité. S'il 
veut connaître le fonctionnement d'un moteur 
électrique, nous satisferons s~n désir e~ lui 
faisant construire puis manipufer un vrai 

· moteur, et non pas avec des expériences déli­
cates à comprendre sur les propriétés électro­
magnJhiques des courants. 

Est-ce à dire qu'il nous faille énormém~nt 
de matériel. Je ne le pen~ pas. Il suffira 
en chimie, par exempl!', d'un moyen de 
chauffage commode, d e quelques tubes de 
verre et de caoutchouc, de quelques flacons, 
et de quelques pouchons pour pouvoir réaliser 
une multitude d'expériences intéressantes." 

Si on ·· est « bricoleur n , on a la faculté de 
le réaliser soi-même au fur et à mesure des 
besoins. C'est d'ailleurs la solution la plus 
intéressante, la plus profitable et la plus 
économique. 

Mais elle n'est pas toujours réalisable parce 
qu'on n 'a pas forcément sous la main tous 
les mah, riaux indispensables et aussi que tout 
le monde n'est pas bricoleur. 

Avec ses boîtes d 'expérimentation , la C.E.L. 
nous apporte une solution satisfaisante. li y 
aura la boîte moteur électrique. la boîte poste 
de T.S.F., la boîfo chimie. Chacun!' d'elle 
renfermera un matériel de base établi en fonc­
tion des intérêts enfantins. Nous .avons · un 
désir qu' elles sortent rapidement . L'éqµipe de 
~çÎÇ!!çes s'y attelle. 

OU EN EST LA TÉLÉVISION 
DANS LES ÉCOLES ? 
(L'article de Beaufort, qui porte presque 

le même titre, a . traité le côté technique, 
au moment où je rédigeais les quelques 
lignes ci-dessous, dans · lesquelles on m'a<>­
cusera d'exhaler ma mauvaise. humeur. Mais 
Freinet me pardonnera ce « vei.:biage » en 
le jugeant sur les int.entions .. . ) 

©®© 

L'équipement des écoles en postes de Télé.-­
vision, ainsi que la distribution des program­
mes scolaires, sont des problèmes qui sem­
blent avoir été traités d'une façon anarchi­
que et sous l'égide du double jeu. 

Alors que la voix du mipistre a exhort.é 
- et exhorte encore - à équiper les clas.5es, 
à utiliser · J.a Télévision, certains départe­
ments ont interdit l'achat d'appare'ils au 
titre Loi Barangé, ·ce qui n'a pas empêche 
dans ces mêmes départements de demander 
par circulaire officielle combien d'apparelùi 
ont été acquis au -titre de ladite loi (de la. 
maudite loi ! ) 

D'autre part, la Direction de la Jeune$& 
et des Sports refuse de reconnaître et de 
subventionner les tél~clubs sûus prétexte 
que les programmes actuels de la T .V. ml 
sont pas culturels : Outre que cela semble 
mettre en doute des propres capacités du 
Minist.ère · (producteur d'émissions) , cela nous. 
enferme dans un cercle vicieux : les asso-· 
ciations qui demandent des programmes. 
culturels ne pourront jamais les obtenir si 
on ne leur donne pas le moyen de démar­
rer. Ne serait-ce pas justement le devoir de 
ces bureaux chargés de l'éducation populaire, 
de· susciter la mise sur pied de programme 
ad hoc ! 

On semble se complaire dans ce geme de 
contradictions : On a équipé les écoles en 
postes de radio et on a, aussitôt après, sup­
primé le seul programme qui pouvait inté­
ressel' les écoliers ( « Les écoles rurales chan­
tent »). A un moment donné, on hésitait à 
fournir des programmes scolaires à la Télé­
vision sous le prétexte qu'il n 'y avait pas 
d'appareils en service dans les classes. De 
leur côté, les académie·s, en refusant de sub­
ventionner les achats d'appareils arguaient : 
« D'abord il n 'y a pas de programme... » 
Cela aurait pu durer longtemps. 

D'autres embûches gênent le ·développe­
ment de ce nouveau moyen d'expression et 
d'éducation : elles sont semées tour à tour 
par les marchands de boîîtes à sons, par les. 
défenseurs du cinéma commercial, par des 
pen;;onnes bien intentionnées, de bonne ou 
de mauvaise foi, qui ont assisté une ·fois, 
il ~-. a q4~tr~ -~ns , à une n1&~lvaise émission 


